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	En ce temps-là, les évêques, couverts de leur cotte de mailles et armés d'une massue, n’hésitaient pas à participer aux batailles que se livraient les princes. Odon, évêque de Bayeux, et Geoffroi de Montbray évêque de Coutances, furent présents à Hastings et ne se contentèrent pas de combattre l'adversaire avec les seules armes de la prière. Souvent issus d’illustres familles aristocratiques, ils jouèrent un rôle capital dans la vie du duché de Normandie et dans le royaume anglo-normand.

        
	Mais ces évêques, bien installés dans la vie du siècle, ne délaissèrent nullement leurs responsabilités d’hommes d’Église : ils entreprirent de restaurer la vie religieuse, favorisèrent les fondations monastiques, se firent bâtisseurs de cathédrales et créèrent des centres de vie intellectuelle : certains furent même de remarquables savants, à l’exemple de Gilbert Maminot, évêque de Lisieux.

        
	De toutes ces personnalités étonnantes du xie siècle une s’impose avec plus de relief encore : Geoffroi de Montbray, évêque de Coutances pendant près de cinquante ans, de 1048 à 1093, qui fut un collaborateur efficace de Guillaume le Conquérant et qui édifia une magnifique cathédrale grâce notamment à l’argent offert par les aventuriers normands établis en Italie du Sud.
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            Avant-propos
          

        

        Pierre Bouet et François Neveux

      

      
        
           Le 2 février 1093 mourait à Coutances l’évêque qui est resté, à juste titre, le plus célèbre et le plus populaire des évêques du diocèse : Geoffroi de Montbray1. Contemporain de Guillaume le Conquérant, il peut être considéré comme le véritable restaurateur de l’Église dans la région, après la terrible tourmente des invasions Scandinaves. Il est aussi le principal responsable de la reconstruction à Coutances d’une cathédrale digne de ce nom. Pour recueillir les fonds indispensables, il n’a pas hésité à se rendre en Italie du Sud auprès de ses diocésains qui avaient réussi à conquérir la région, au premier rang desquels le duc Robert Guiscard et les autres membres de la famille de Hauteville. Enfin, en 1066, il fut l’un des deux seuls évêques normands à participer activement à la conquête de l’Angleterre aux côtés de Guillaume.

           Geoffroi de Montbray était donc un personnage hors du commun et il convenait de marquer dignement le neuvième centenaire de sa mort. Parmi les manifestations qui se sont tenues à cette occasion, il y eut deux colloques scientifiques organisés par l’Université de Caen et par la ville de Coutances au Centre culturel international de Cerisy-la-Salle.

           Le premier colloque, en octobre 1992, a été consacré aux Normands en Méditerranée. En effet, les principaux chefs des Normands conquérants de l’Italie du Sud et de la Sicile au XIe siècle étaient partis du diocèse de Coutances et, nous le savons, Geoffroi de Montbray leur avait rendu visite. Mais, bien entendu, l’objet de ce colloque a largement dépassé la personne et l’action de l’évêque de Coutances pour embrasser tous les aspects de l’action des Normands en Italie aux XIe et XIIe siècles2.

           Le second colloque a eu lieu en octobre 1993. Il fut consacré à Geoffroi de Montbray, mais aussi à l’ensemble de ses confrères, les évêques normands du XIe siècle et ce sont les Actes de ce colloque que l’on trouvera dans le présent ouvrage.

           Les auteurs des articles y font le point des connaissances actuelles sur les évêques normands à une époque où leurs compatriotes se sont lancés dans d’audacieuses entreprises conquérantes aboutissant à la création d’états durables qui furent aussi des modèles d’organisation. Or, en un temps où la séparation des pouvoirs n’est pas encore entrée dans les faits, les évêques sont amenés à jouer de multiples rôles, religieux certes, mais également politique et militaire entre autres.

           Cette action multiforme des évêques normands devait être replacée dans son cadre spatial et temporel. En effet, la figure de « l’évêque politique » remontait aux premiers siècles de l’ère chrétienne et nos évêques n’ont été d’une certaine façon que les continuateurs d’une longue tradition. Aux XIe et XIIe siècles, l’action des évêques normands se situe dans un cadre véritablement européen. Car certains titulaires de siège normand ont exercé de grandes responsabilités en Angleterre, dans l’ordre temporel : c’est le cas justement de Geoffroi de Montbray, mais aussi de son collègue de Bayeux, Odon de Conteville, demi-frère de Guillaume le Conquérant. De plus, après les conquêtes, de nombreux Normands de souche, ou des étrangers ayant vécu longtemps en Normandie, ont été choisis pour occuper les sièges épiscopaux en Angleterre et, à un moindre degré, en Italie du Sud ou en Sicile.

           Les évêques normands ont donc été des hommes de pouvoir. On peut s’en rendre compte à travers toute sorte de sources : notamment les sources narratives et les sources diplomatiques, c’est-à-dire non seulement les actes proprement épiscopaux, mais aussi les actes émanant des ducs ou des rois, dans lesquels figurent souvent les noms des évêques, du moins au XIe siècle. Les évêques normands ont été généralement de bons administrateurs de leurs diocèses. A cet égard, ils se sont appuyés en particulier sur les archidiacres. De plus, ils ont créé ou recréé partout des chapitres relativement nombreux, encadrés par des dignitaires. Ces chapitres ont longtemps constitué, avec les monastères, de véritables viviers où furent recrutés de nombreux évêques. Au XIIe siècle cependant, ils furent supplantés dans ce rôle par les chapelains royaux.

           Hommes de pouvoir, les évêques normands des XI et XIIe siècles ont été aussi d’une certaine façon des hommes de culture. Bien entendu, tous ne le furent pas au même degré. Cependant, les plus profanes d’entre eux ont compris l’importance qu’il y avait à donner une bonne formation intellectuelle au clergé, afin de lui permettre de jouer pleinement son rôle spirituel, mais aussi de fournir au duc puis au roi les cadres indispensables à une administration efficace. Évidemment, cette vie intellectuelle est plus authentique chez les évêques qui viennent du monde monastique. Et justement Orderic Vital, un moine contemporain, porte sur l’ensemble des évêques normands un jugement plutôt positif et admet parfaitement que les prélats puissent s’occuper aussi des affaires temporelles.

           Les évêques normands se sont généralement montrés profondément attachés à leur ville épiscopale, même si les plus connus d’entre eux (tel Geoffroi de Montbray) y siégeaient rarement, du fait de leurs multiples activités extérieures, le plus souvent profanes. Ils s’efforçaient d’en être les véritables maîtres, sur le plan spirituel évidemment, mais également sur le plan temporel quand ils le pouvaient : ce fut le cas à Lisieux comme à Sées et, à un moindre degré, à Coutances ou à Bayeux. En tout cas, ces évêques furent de grands bâtisseurs et construisirent dans leur cité des palais épiscopaux mais, surtout, d’immenses cathédrales romanes qui apparaissent comme le symbole de leur puissance, spirituelle et temporelle.

           Geoffroi de Montbray est l’archétype des évêques normands du XIe siècle, mais non celui des évêques du XIIe siècle. En effet, il s’occupa plus des affaires temporelles que des spirituelles. Il eut l’occasion de mettre en pratique ses qualités d’entraîneur d’hommes et d’administrateur dans la seconde partie de son épiscopat, après 1066 (tout comme Odon de Conteville). Très souvent absent de Coutances, il ne négligea pas pour autant son diocèse et revint y finir ses jours après la mort du Conquérant, en 1087. Il se fit enterrer sous la gouttière de sa cathédrale.

           Le souvenir de Geoffroi de Montbray a certainement été quelque peu occulté à Coutances au long des siècles. Pourtant, il devait ressurgir de façon éclatante au XXe siècle à l’occasion du neuvième centenaire de son accession à l’épiscopat (en 1950), puis de sa mort (en 1993).

           En 1950, au lendemain de la terrible épreuve de la seconde guerre mondiale, le premier de ces anniversaires fut l’occasion de grandes réjouissances populaires dont le point culminant fut La Geste de Geoffroi de Montbray, un mystère joué à la manière médiévale sur le parvis de la cathédrale de Coutances.

           En 1993, en plus des colloques scientifiques, le second anniversaire fut encore l’occasion d’une mobilisation des Coutançais, et en particulier des jeunes de plusieurs établissements scolaires. Le point d’orgue des festivités fut incontestablement le spectacle Son et Lumière, donné cette fois-ci dans la cathédrale, avec de nombreux jeunes épaulés par quelques acteurs et danseurs professionnels. En référence au précédent de 1950, ce spectacle fut intitulé La geste sans fin de Geoffroi.

           

           La publication des Actes de ce Colloque nous donne l’occasion d’exprimer notre reconnaissance à la ville de Coutances, qui fut à l’origine de notre entreprise. C’est, en effet, à l’initiative de Dominique Husson, maire-adjoint de la municipalité de Coutances, qu’a germé et pris corps l’idée des colloques sur la Normandie médiévale. Il s’agissait, à l’origine, de célébrer dignement le neuvième centenaire de la mort, survenue en 1093, de l’évêque de Coutances, Geoffroi de Montbray. Cette initiative coutançaise suscita une collaboration qui engage désormais, non seulement la ville de Coutances et l’Université de Caen, mais également le Centre culturel international de Cerisy-la-Salle, le Conseil régional de Basse-Normandie, le Conseil général de la Manche et la commune de Cerisy.

           Nous tenons donc à remercier les personnes du Pays coutançais qui ont soutenu activement le projet de ces rencontres de Cerisy-la-Salle, en apportant une aide précieuse tant à l’organisation des colloques qu’à la publication de leurs actes. Nous témoignons notre reconnaissance en particulier à Monsieur Audouard, maire de Coutances, qui a beaucoup fait pour le succès de cette entreprise, à Dominique Husson, maire-adjoint chargée du Patrimoine, dont le soutien et les conseils nous furent toujours très précieux et à Bernard Hulin, directeur de l’Office du Tourisme de Coutances, qui s’est montré un collaborateur efficace et qui a su résoudre les problèmes complexes posés par l’organisation de ces colloques internationaux.

           Nous exprimons aussi notre gratitude au Conseil régional de Basse-Normandie, à la Direction régionale des Affaires culturelles et à la ville de Cerisy-la-Salle, qui soutiennent efficacement ces rencontres destinées à mettre en valeur le Patrimoine de la Normandie médiévale. Notre reconnaissance va tout particulièrement au Conseil général de la Manche en la personne de son président Pierre Aguiton, de son vice-président le Docteur Halbecq et de Monsieur Cousin, député de la Manche, qui ont aidé à la réalisation de ces colloques et contribué au financement de ces Actes.

           Nous tenons également à remercier nos collègues français et étrangers qui ont accepté de présenter leur communication et les deux Centres de recherche de l’Université de Caen qui nous ont apporté leur soutien : le Centre d’Études Normandes et le Centre d’Études et de Recherche sur l’Antiquité.

           Nous exprimons enfin notre reconnaissance, d’une part, à l’Association des Amis de Pontigny-Cerisy qui a mis à notre disposition sa compétence et le cadre prestigieux de son château, et d’autre part, aux Presses Universitaires de Caen qui ont édité cet ouvrage. Que leur directeur et ses collaborateurs soient remerciés de leur coopération amicale.

        

        
          Notes

          1 Il existe deux graphies pour le nom de l'évêque : Geoffroi et Geoffroy. Les éditeurs du présent volume ont choisi la graphe Geoffroi.

          2 Les Actes de ce colloque ont été publiés en 1994 par les Presses Universitaires de Caen sous le titre Les Normands en Méditerranée dans le sillage des Tancrède.
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           Au cours du Xe siècle, en trois étapes (de 911 à 933 environ), les premiers comtes de Rouen d’origine Scandinave se sont emparés de la totalité de la province ecclésiastique, dont leur capitale était le chef-lieu. Il ne faut certainement pas voir là l’effet du hasard. En effet, maîtres de Rouen, ils ont naturellement cherché à contrôler l’ensemble de la circonscription qui dépendait de la ville. Sur le plan strictement administratif, le ressort du comté de Rouen, tel qu’il avait été constitué à l’époque mérovingienne, était relativement restreint : l’autorité comtale y fut reconnue vraisemblablement dès les années qui suivirent la cession de 911 (faite par le roi Charles le Simple). Mais les clercs de la ville épiscopale, à commencer par l’archevêque, ne pouvaient avoir oublié que Rouen était également, depuis l’époque romaine, la capitale d’un territoire beaucoup plus vaste.

           

           En effet, la réforme administrative de l’empereur Dioclétien (à la fin du IIIe siècle), avait fait de Rouen l’un des chefs-lieux de la Gaule. Il s’agissait de renforcer les structures territoriales. Aussi décida-t-on de scinder en quatre parties l’immense province de Lyonnaise qui s’étalait de Lyon, sa capitale, jusqu’à la pointe de l’Armorique. C’est ainsi que le territoire situé entre la Basse-Seine et le Cotentin forma l’une des nouvelles provinces. Avec un manque d’imagination certain, mais non sans une grande rigueur bureaucratique, l’administration romaine conserva le nom de l’ancienne province en attribuant seulement un numéro à ses nouvelles composantes. La province dont Rouen devint alors la capitale fut donc appelée « IIe Lyonnaise ». Elle regroupa sept cités (c’est-à-dire à cette époque des « circonscriptions » dépendant d’une ville). Les chefs-lieux de ces cités étaient les villes qui avaient survécu à la terrible tourmente des invasions du IIIe siècle.

           C’est précisément à cette époque que le christianisme allait se répandre dans le nord de la Gaule. Le premier évêque connu dans la région (de façon incontestable) s’installa naturellement dans la capitale de la nouvelle province : il s’agit de saint Avit, qui siégea à Rouen dès 314. D’autres évêques apparurent bientôt dans plusieurs chefs-lieux de cité de la province. Ainsi, Bayeux fut pourvue sans doute dès la fin du IVe siècle (avec saint Exupère), puis Évreux (avec saint Taurin, mort vers 412). Ensuite, il fallut attendre encore un siècle pour voir à nouveau des évêques s’installer dans des villes sans doute réduites à peu de choses. Coutances reçut peut-être son premier évêque à la fin du Ve siècle et, en tout cas, de façon certaine en 511 (concile de Paris). A la même date, il y eut aussi un évêque à Avranches et peut-être à Sées. Lisieux ferma la marche avec un premier évêque en 538 seulement. Au milieu du VIe siècle, les sept cités de l’ancienne IIe Lyonnaise étaient donc devenues les sept diocèses de la province de Rouen. L’Église a ainsi assuré la survie de l’organisation administrative romaine et cela jusqu’au Xe siècle. Les ducs n’y apportèrent d’ailleurs aucun changement et elle perdura jusqu’à la fin du XVIIIe siècle.

           

           A vrai dire, il n’y a pas coïncidence totale entre la province ecclésiastique de Rouen et le duché de Normandie.

           La frontière établie sur l’Epte en 911 coupe en effet en deux l’ancien comté du Vexin : Vexin normand, d’un côté, et Vexin français, de l’autre. Mais cette frontière n’est pas celle du diocèse de Rouen qui s’étend à l’est jusqu’à l’Oise, incluant le Vexin français (futur archidiaconé de Pontoise).

           Au sud de la province également, il y a distorsion entre frontière politique et frontière ecclésiastique. En effet, la frontière suit quelque temps la Sarthe, à partir d’Alençon, puis rejoint l’Avre avant Verneuil. Or le diocèse de Sées se prolonge au sud de cette limite en comprenant une : bonne partie du Perche, y compris Mortagne et surtout Bellême. A l’inverse, lorsque Guillaume le Bâtard s’empare en 1050 de la région de Domfront, le Passais, il incorpore à la Normandie une portion du diocèse du Mans.

           Ces distorsions furent fréquemment à l’origine de graves problèmes politiques. Au sud, les seigneurs de Bellême, jouant habilement de leur situation frontalière, se montrèrent souvent rebelles aux ducs de Normandie, puis aux rois d’Angleterre. Ils furent parfois soutenus par les comtes d’Anjou, d’autant plus que le contrôle du comté du Maine était un enjeu traditionnel entre l’Anjou et la Normandie jusqu’au milieu du XIIe siècle. Mais c’est surtout le Vexin français qui fut disputé, jusqu’en 1204, entre le roi d’Angleterre, duc de Normandie, et le roi de France.

           

           Les limites des diocèses, remontant à l’époque romaine, s’appuient fréquemment sur les frontières naturelles constituées par les rivières.

           Ainsi, le diocèse de Rouen est borné au nord par la mer et au nord-est par la Bresle, puis par l’Epte. Mais il s’écarte bientôt du cours de cette rivière (et de la frontière de la Normandie établie en 911) pour rejoindre l’Oise, en englobant le Vexin français. La limite sud du diocèse est la Seine, du confluent de l’Oise jusqu’à Elbeuf. Puis elle s’infléchit vers le sud-ouest pour rejoindre le cours de la Risle, qu’elle suit du sud de Brionne jusqu’à son estuaire. Le diocèse de Rouen comprend donc dans ce secteur une pointe où viendra s’installer le monastère du Bec-Hellouin.

           Au sud du grand diocèse de Rouen (qui est de loin le plus vaste de la province) se trouve le diocèse d’Évreux, relativement petit. Il est limité au nord-est par la Seine (vers le diocèse de Rouen), à l’ouest par la Charentonne, affluent de la Risle (vers le diocèse de Lisieux), et au sud par l’Avre, affluent de l’Eure (vers le diocèse de Chartres, extérieur à la Normandie).

           Le diocèse de Lisieux est borné au nord par la mer, à l’est par la Risle et la Charentonne et à l’ouest par la Dives. Vers le sud, ses frontières sont restées longtemps beaucoup plus floues. La région de Gacé n’aurait été incorporée au diocèse de Lisieux que vers le milieu du XIe siècle : elle devait constituer plus tard l’un des quatre archidiaconés du diocèse. A vrai dire, ce changement serait lié à la rivalité opposant dans la région les Giroie et les Bellême. Ces derniers ayant pris le contrôle du diocèse de Sées, leurs ennemis n’auraient plus accepté aucune intervention des autorités diocésaines sur leurs terres. Ils auraient fini par obtenir leur rattachement au diocèse de Lisieux. Telle est du moins la version d’Orderic Vital, qui est notre principale source à cet égard. Au reste, cet auteur était bien placé pour connaître l’histoire de la région puisque son abbaye de Saint-Évroult était précisément située dans cette partie du diocèse de Lisieux. Quoi qu’il en soit, vers le sud, la frontière définitive du diocèse allait bien se trouver fixée sur le Don, petit affluent de l’Orne. Or cette rivière coule d’est en ouest à sept kilomètres seulement de Sées, capitale du diocèse voisin. En tout cas, il s’agit de la seule modification notable apportée aux limites diocésaines en Normandie à l’époque ducale. Le fait mérite d’être souligné, d’autant plus que Guillaume le Conquérant n’hésitera pas à pratiquer de nombreux changements dans les diocèses du royaume d’Angleterre comme le montre l’article de David Bates.

           Par rapport aux autres, le diocèse de Sées est le moins cohérent et le plus biscornu : ce n’est plus pour nous étonner puisqu’il a certainement été amputé au cours du XIe siècle d’une partie de son ancien territoire. Au nord, il s’enfonce comme un coin entre les diocèses de Bayeux et de Lisieux. Il rejoint la Dives, puis ses limites suivent approximativement deux affluents de cette rivière, l’Oudon et le Laizon. Vers le sud-ouest, la frontière atteint la Varenne, affluent de la Mayenne, puis oblique vers le sud-est pour rejoindre la Sarthe à proximité d’Alençon. En amont, peu avant Le Mesle-sur-Sarthe, la limite cesse de suivre le cours de la rivière pour englober une large portion du Perche. Cette région du diocèse, nous le savons, ne fait pas partie du territoire de la Normandie.

           Le diocèse de Bayeux est borné au nord par la mer, à l’ouest par la Vire et à l’est par la Dives puis par son affluent, le Laizon. Vers le sud, il s’étend jusqu’à la Varenne, au-delà de Fiers et de Tinchebray.

           Le diocèse de Coutances comprend le Cotentin (au sens ancien du terme). Il est limité de trois côtés par la mer. Vers l’est, il est séparé du diocèse de Bayeux par la Vire, mais inclut néanmoins Saint-Lô et ses environs immédiats, sur la rive droite de cette rivière. Cette anomalie s’explique sans doute par le fait que la ville dépendait des évêques de Coutances, qui en contrôlaient en particulier le très intéressant tonlieu : dans le deuxième moitié du XIe siècle, Geoffroi de Montbray l’a fait beaucoup fructifier ! Le diocèse de Coutances incluait les îles de la Manche, et notamment Jersey et Guernesey : il les conserva dans sa juridiction après 1204. Au sud, la petite rivière du Thar le séparait du diocèse d’Avranches.

           Le diocèse d’Avranches est incontestablement le plus petit diocèse de la province de Rouen. Il comprend pour l’essentiel les deux vallées de la Sée et de la Sélune. Au sud-ouest, sa frontière rejoint le Couesnon. Au sud elle suit le Tronçon, son affluent. Grâce au Couesnon, qui marque la limite avec le diocèse de Dol et avec la Bretagne, le Mont-Saint-Michel est inclus dans le diocèse d’Avranches : il fait donc partie du territoire de la Normandie, après le milieu du XIe siècle, en tout cas.
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          La province ecclésiastique de Rouen aux XIe et XIIe siècles

           A vrai dire, au Moyen Age, les limites diocésaines ne sont pas aussi simples. En effet, il existe de nombreuses exemptions, c’est-à-dire des territoires qui appartiennent à un diocèse, mais sont encastrés dans le territoire d’un autre. Ainsi, le diocèse de Dol possède une exemption à l’estuaire de la Risle. Mais la plupart de ces exemptions concernent les différents diocèses normands.

           Le diocèse de Rouen dispose d’une exemption à Laize-la-ville, dans le diocèse de Bayeux. Le diocèse de Bayeux, quant à lui, possède deux exemptions : celle de Sainte-Mère-Église, incluse dans le diocèse de Coutances, et celle de Cambremer, dans le diocèse de Lisieux. A l’inverse, le diocèse de Lisieux a sa propre exemption dans le diocèse de Bayeux : celle de Nonant, comprenant notamment la paroisse de Juaye, où s’intallera en 1215 l’abbaye de Mondaye. Mais le même diocèse de Lisieux possède également une autre exemption au cœur de la province : il s’agit de l’exemption de Saint-Cande-le-Vieux comprenant la paroisse du même nom dans la ville même de Rouen ainsi que plusieurs paroisses de la banlieue, sur la rive gauche de la Seine (Sotteville-lès-Rouen, Saint-Étienne-du-Rouvray et Petit-Couronne) auxquelles il faut ajouter Étrépagny.

           L’origine de ces exemptions est souvent obscure. Sans doute s’agit-il parfois de possessions personnelles des évêques, qu’ils ont voulu rattacher à leur diocèse. Ainsi l’évêque de Lisieux, Jourdain du Hommet (1193-1215), fonda l’abbaye Prémontré de Mondaye sur des terres qui lui appartenaient et qu’il rattacha peut-être à cette occasion à l’exemption de Nonant comme à son diocèse de Lisieux. Bien sûr, il lui fallait pour ce faire l’accord de son confrère de Bayeux, Robert des Ablèges. On peut supposer que les deux évêques procédèrent en réalité à un échange : Nonant (avec Mondaye) contre Cambremer. Mais il convient de rester prudent : tout ceci relève du domaine de l’hypothèse.

           

           Au cours des XIe et XIIe siècle, l’administration diocésaine était en voie de constitution, comme le montre clairement la contribution de David Spear. Les principaux auxiliaires de l’évêque étaient les archidiacres. Au départ, leur compétence ne semble pas avoir été liée à un territoire déterminé. Mais peu à peu, surtout au XIIe siècle, elle se restreignit à une partie seulement du diocèse. Au terme de l’évolution, chaque diocèse fut subdivisé en plusieurs archidiaconés qui eurent chacun comme responsable un archidiacre. C’était certainement déjà chose faite avant la fin du XIIe siècle, mais la situation définitive n’apparut en pleine lumière qu’au XIIIe siècle et, mieux encore, dans les pouillés du milieu du XIVe siècle. Le plus souvent, chaque archidiaconé correspondait à un ancien pagus.

           Ainsi, le diocèse de Rouen comprit les quatre archidiaconés de Rouen (Roumois), de Caux, d’Eu (Talou) et de Pontoise (Vexin). Le diocèse de Bayeux fut divisé entre les archidiaconés de Bayeux (Bessin), de Caen, du Hiémois et des Veys (Citra Vada). Le diocèse de Lisieux se répartit entre les archidiaconés du Lieuvin, d’Auge, de Pont-Audemer, puis de Gacé. Le diocèse de Coutances eut, lui aussi quatre archidiaconés : Coutances, Cotentin, Val de Vire et Bauptois. Quant au diocèse de Sées, il comprit les cinq archidiaconés de Sées, d’Exmes (Hiémois), du Houlme, du Corbonnois et de Bellême. Le diocèse d’Évreux ne disposa que de trois archidiaconés à Évreux, au Neubourg et en Ouche. Enfin, le diocèse d’Avranches, le plus petit, n’eut que les deux archidiaconés de l’Avranchin et du Val de Mortain.

           

           Les XIe et XIIe siècles sont donc des siècles fondamentaux pour l’histoire ecclésiastique de la province. Après le terrible épisode des invasions Scandinaves, cette période a d’abord été marquée par la restauration des évêchés, à partir des années 990 et pendant toute la première partie du XIe siècle. L’action des ducs, celle, en particulier, de Richard Ier et de Richard II, a été déterminante dans cette indispensable remise en ordre. Ensuite, il fallut reconstruire les églises, et notamment les cathédrales, organiser parallèlement les chapitres et toute l’administration diocésaine. Ce fut fait, pour l’essentiel, au temps de Guillaume le Conquérant. Cette œuvre fut couronnée au XIIe siècle par la constitution des archidiaconés dans leurs limites définitives. C’est aussi à cette époque qu’achève de se mettre en place le réseau paroissial qui était en voie de formation depuis le VIe siècle au moins.

           Les structures ecclésiastiques ainsi solidement établies vont perdurer sans changement tout au long du Moyen Age et jusqu’à la fin de l’Ancien Régime. Elles ont été créées ou restaurées par les évêques des XIe et XIIe siècles. Ceux-ci ne furent certes pas toujours des saints, loin de là : il suffit de penser à Odon de Conteville ou à Geoffroi de Montbray pour s’en convaincre. Cependant, aidés par leur clergé ainsi que par les ducs, les évêques ont entrepris une œuvre de longue haleine qui s’est révélée singulièrement durable.
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Robert (Rotbertus) : 987/989-1037

           Robert, fils du duc Richard Ier, fut à la fois archevêque de Rouen et comte d’Évreux. Grand seigneur, marié et père d’une nombreuse famille, il accomplit cependant quelques-unes des actions que l’on est en droit d’attendre d’un archevêque, durant les quarante-huit ans de son épiscopat. Il est le prototype de ces illustres évêques du XIe siècle qui, comme Geoffroi de Montbray et Odon de Conteville, s’illustrèrent aussi bien sur les champs de bataille que dans leur diocèse. Il commença la construction de sa cathédrale et dédicaça de nombreuses abbatiales comme celles de Fécamp en 990 et de Saint-Wandrille en 1031. Il créa très tôt un chapitre cathédral à la tête duquel se trouvait un doyen. Il mourut durant l’hiver 1037.

          
Mauger (Malgerius) : 1037-1055

           Mauger appartenait, lui aussi, au lignage ducal, puisqu’il était le fils de Richard II et de Papia. Il succéda donc à son oncle Robert. Formé à l’abbaye de Fécamp, il avait acquis une certaine habileté dans l’exégèse de l’Écriture Sainte. Mais, devenu archevêque, il mena une vie de frivolité et de débauche plutôt que de s’occuper des affaires de son diocèse. Il dépouilla la cathédrale de ses biens pour mener grande vie. Un concile provincial fut convoqué à Lisieux en mai 1055 au cours duquel il fut déposé en présence du légat du pape, Hermenfroi, évêque de Sion. Il est probable que Mauger fut déposé non seulement pour l’indignité de sa vie, mais aussi pour avoir organisé ou encouragé la révolte de 1046-1047 contre Guillaume le Bâtard. Mauger fut exilé dans l’île de Guernesey où il se livra aux sciences occultes, ayant quelque peu perdu l’esprit. Il se noya accidentellement et fut inhumé à Cherbourg.

          
Maurille (Mauritius) : 1055-1067

           C’est un homme éminent qui s’imposait à la fois par ses vertus et par sa culture que Guillaume le Bâtard installa à la tête de l’Église normande. Maurille, originaire de Reims, avait été formé aux arts libéraux dans cette cité, puis à Liège. Après avoir été moine à Fécamp, il alla en Toscane tenter la vie d’ermite avant de devenir l’abbé du monastère Sainte-Marie de Florence où s’imposait une réforme des mœurs. Mais la rigueur du nouvel abbé suscita la colère et la révolte des moines. Maurille dut renoncer à son projet et revint à Fécamp.

           Devenu archevêque de Rouen, il réunit un synode pour combattre l’hérésie de Bérenger de Tours sur l’Eucharistie et pour rappeler les exigences du célibat à un clergé qui avait alors femme et enfants. Il favorisa le développement de la vie monastique et dédicaça la cathédrale de Rouen le 1er octobre 1063 en présence de tous les dignitaires ecclésiastiques et de tous les barons normands. Il mourut le 9 août 1067 et fut inhumé dans la nef de sa cathédrale.

          
Jean d’Ivry (Johannes) : 1067-1079

           Jean était le demi-frère d’Hugues d’Ivry, qui fut évêque de Bayeux de 1015 à 1049. Jean et Hugues appartenaient donc au lignage ducal, puisque leur père Raoul, comte d’Ivry, était le frère utérin de Richard Ier.

           Jean d’Ivry, qui était évêque d’Avranches depuis 1060, fut promu archevêque de Rouen en 1067. Il entreprit de réformer le clergé de Normandie pour le délivrer de la simonie (achat des charges ecclésiastiques) et du nicolaïsme (mariage des prêtres). Mais son zèle intempestif et son tempérament colérique suscitèrent plutôt révolte et refus d’obéissance. En raison d’une attaque d’apoplexie survenue en 1077, il dut se démettre de ses fonctions et mourut deux ans plus tard, le 9 septembre 1079.

          
Guillaume Bonne-Ame (Guillelmus Bona-Anima) : 1079-1110

           Guillaume était le fils de l’évêque de Sées, Radbod, ce qui suscita quelques difficultés avec le pontife romain lors de son installation à l’archevêché de Rouen.

           Il avait été, d’abord, chanoine de la cathédrale de Rouen, puis archidiacre de l’archevêché. Vers 1058, il effectua un voyage en Terre Sainte en compagnie de Thierry, abbé de Saint-Évroult, et d’un autre clerc normand. Au retour, à la suite d’un vœu fait durant une terrible tempête en Méditerranée, il se fit moine à la nouvelle abbaye Saint-Étienne de Caen dont il devint le prieur, puis l’abbé lorsque Lanfranc partit en 1070 en Angleterre occuper le siège de Cantorbéry. Auparavant, l’abbé Lanfranc l’avait envoyé au monastère du Bec pour qu’il y reçoive une solide formation intellectuelle. En 1079, il fut choisi par Guillaume le Conquérant pour remplacer Jean d’Ivry. De 1079 à 1110, Guillaume, dit Bonne-Ame, exerça les fonctions archiépiscopales de façon exemplaire.

           Il assura la formation de son clergé, encouragea la vie monastique et parvint à réformer les mœurs des clercs. Dès 1080, il présida à Lillebonne un important synode qui imposa aux prêtres des règles de vie très strictes et qui incita les laïcs à respecter la Trêve de Dieu. Prélat bâtisseur, il édifia le cloître canonial avec la salle du chapitre et commença la reconstruction du palais épiscopal.

           C’est lui qui célébra les funérailles de Mathilde à la Trinité de Caen, en 1083, et celles de Guillaume le Conquérant à Saint-Étienne de Caen, en 1087. Il mourut le 9 février 1110 et fut inhumé dans la salle du chapitre qu’il avait fait construire.

          
Geoffroi le Breton (Goisfredus Brito) : 1111-1128

           Geoffroi le Breton, nommé archevêque en 1111, occupa le siège archiépiscopal jusqu’en 1128. Il appartenait à une noble famille de Bretagne : son frère Judicaël était évêque de Saint-Malo. Chanoine de la cathédrale du Mans, il fut choisi par le comte Hélie comme évêque de cette cité, à la mort de Hoël en 1096. Mais le clergé imposa un autre candidat, Hildebert de Lavardin, qui finalement devint évêque du Mans, malgré l’opposition du roi d’Angleterre, Guillaume le Roux. Orderic Vital nous raconte que Geoffroi, certain de son élévation, avait préparé un festin pour la circonstance : il se consola en dévorant les mets avec « d’avides convives ».

           Geoffroi dirigea les affaires de l’Église avec une grande rigueur. Il usait parfois de la manière forte pour imposer ses vues, notamment pour obliger les prêtres à respecter le célibat. En 1119, sa brutalité provoqua même une échauffourée dans la cathédrale de Rouen et il dut, si l’on en croit toujours Orderic Vital, se cacher dans sa chambre pour éviter un mauvais sort.

           A la fin de sa vie, il distribua ses biens aux pauvres et se retira au prieuré de Sausseuse où il mourut en novembre 1128.

          
Hugues d’Amiens (Hugo Ambianensis) : 1129-1164

           Hugues d’Amiens était originaire de Laon, où il avait fait ses études libérales sous l’illustre maître Anselme. Élu en 1129, il ne fut consacré qu’en 1130. Orderic Vital nous dit qu’il avait été moine de Cluny, puis abbé du célèbre monastère de Reading, qui fut fondé par le roi d’Angleterre Henri Ier Beauclerc. Cet homme de haute culture s’imposa très vite au clergé local et devint un auxiliaire efficace du pape Innocent II qui lui confia d’importantes missions.

           Il essaya de contrôler le monachisme normand en obligeant les abbés de tous les monastères de Normandie à prêter serment au métropolitain et à leur évêque. Mais, sur les conseils du pontife romain, il renonça à cette exigence qui...
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